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Etude de l'adsorption du p-crésol en solution aqueuse sur

zéolithes de type MFI

Dans le cadre des études entreprises pour une alternative aux méthodes classiques de dia-
lyse et plus particulièrement l'élimination des toxines urémiques présentes dans le sang [1], nous
avons examinées les propriétés d'adsorption de zéolithes envers le p-crésol en solution aqueuse
à 37�C. Des zéolithes de type MFI ont été comparées : une silicalite hydrophobe et un alu-
minosilicate hydrophile de rapport Si/Al=30 . Les isothermes d'adsorption et des mesures en
microcalorimétrie dans l'eau et dans un tampon physiologique ont mis en évidence une bonne
a�nité de cette topologie de charpente pour le p-crésol. La meilleure capacité d'adsorption est
obtenue avec le matériau microporeux purement silicique, par contre l'aluminosilicate est plus
intéressant pour l'élimination des toxines urémiques grâce à une a�nité plus importante dans
des gammes de concentration faible. Nous avons porté une attention toute particulière sur le
rôle de la coadsorption de l'eau sur le matériau le plus hydrophobe. Le mécanisme microscopique
d'adsorption a été élucidé à l'aide de deux techniques complémentaires à savoir la spectroscopie
de résonance magnétique nucléaire du solide et la di�raction de rayons X (méthode Rietveld).

: Figure 1 : a) Projection suivant l'axe des canaux droits et b) vue perpendiculaire montrant la
localisation du p-crésol aux intersections entre les canaux droits et les canaux sinusoïdaux et de
l'eau au sein des canaux sinusoïdaux. Les liaisons hydrogènes sont représentées sous forme de

liaisons brisées
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